
Les élèves de la filière CRM invités
par Scania aux «24h du Mans camions»

Depuis septembre 2012, le lycée propose 
une nouvelle formation : le CAP conducteur 
routier marchandises.

La classe de 2nde SPVL a géré l’accueil des 
nageurs et du public à la piscine
Jean Bouin lors des «France élite».

Les 2 SPVL
dans le grand bain

Nouvelle formation 24 h du Mans :
«super camions»

À la découverte
du désert marocain

Numéro 5 - Janvier 2013 
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La classe de Terminale SPVL a passé quinze jours au Maroc dans le cadre d’un projet solidaire.
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Bienvenue à ce nouveau nu-
méro du «P’tit Bavard» ! Une 
nouvelle fois, en préambule, 
j’adresse tous mes remercie-
ments à l’ensemble des ac-
teurs de cette nouvelle édition 
de «notre» journal.
Il s’agit bien là d’une belle 
aventure où la passion de 
quelques-uns associée au ta-
lent des autres a contribué à 
la rédaction réussie d’articles 
variés.
Merci donc à chacun des 
élèves concernés et à chacun 
des adultes mobilisés autour 
de ce projet.
Le P’tit bavard constitue un bon 
vecteur de communication pour 
valoriser celles et ceux qui ont 
participé à sa rédaction d’une 
part, pour donner une belle 
image de ce qui est vécu au 
sein du lycée Sainte-Marie 
d’autre part.

Redonner de la couleur

Nous vous souhaitons donc 
à chacun d’entre vous 
une «bonne lecture» en com-

pagnie de nos journalistes en 
herbe, espérant que les articles 
rédigés sauront vous «trans-
porter» vers des univers mé-
connus ou inattendus.
J’en profite aussi pour vous 
adresser, au nom du lycée, 

tous mes vœux de bonheur et 
de bonne santé pour cette an-
née 2013.
Que cette nouvelle année soit 
placée sous le signe de l’Es-
pérance, où les sourires des 
lycéens, associés à ceux de 

leurs professeurs viendraient 
égayer ce monde triste, pour 
lui redonner de la couleur.
À bientôt,

Thierry MAINGRET.

Événement pour beaucoup, 
le voyage en avion le 22 oc-
tobre, premier moment fort du 
séjour. Arrivés à Agouim, les 
élèves ont aussitôt partagé la 
vie des habitants. On y parle 
le berbère. L’activité princi-
pale est le travail aux champs. 
L’habitat est simple souvent en 
terre battue.

Les élèves ont rencontré les 
élus du village. Ils ont eu l’hon-
neur d’être invités pour la fête 
du mouton, la grande fête de 
l’Aïd El Kebir. «Nos hôtes nous 
ont fait découvrir leurs cou-
tumes. Pour nous, les ma-
rocains ont rivalisé de gen-
tillesse, un peu plus chaque 
jour» racontent les élèves.

Mise en place 
d’animations

L’animation auprès des enfants 
s’est déroulée dans l’école ma-
ternelle du village d’Igadaine, 
situé dans les montagnes à 
2 000 m d’altitude. Les élèves 
résument leur journée en un 
mot «inoubliable». Ils racon-
tent le désert : «Des paysages 
spectaculaires et majestueux 
qui nous laissent sans voix. 
Ce soir nous logeons comme 
des rois dans un hôtel où il 
y a des douches chaudes, le 
grand confort».

La classe a visité la vallée 
des Roses, pour certains, une 
balade à dos de dromadaire 
dans le désert, enfi n du tou-
risme dans Marrakech, un dé-
tour par la place Jemaa El Fna. 
«Nos valises se sont remplies 
des emplettes réalisées dans 
les souks de Marrakech avec 
l’aide de nos amis marocains. 
C’est toujours plus simple 
pour les négociations !» 

Lauréna et Pauline,
TSEC.

Tout a commencé pendant 
l’été très chaud de 1885.Émile 
Giffard était pharmacien à 
Angers, dans le Val de Loire. 
Inventeur et curieux, il effectue 
des recherches sur les vertus 
digestives et rafraîchissantes 
de la menthe. Il met ainsi au 
point une liqueur de menthe 
blanche, pure, transparente, 
raffinée. Émile transforme 
alors sa pharmacie en distille-
rie et baptise sa liqueur Menthe 
Pastille. Quatre générations 
plus tard, la société Giffard tou-
jours familiale est dirigée par 
Bruno et Édith Giffard..

Installée à Avrillé

L’entreprise de dimension inter-
nationale compte 45 salariés et 
est installée à Avrillé. Elle pos-
sède un entrepôt de stockage 
à Beaucouzé.
Pour extraire les arômes, les 
fruits sont mis en macération 
dans de l’alcool de 48 h à 3 
mois selon le temps nécessaire 
au mariage optimum entre fruits 
et alcool.
Après, les sirops sont mis en 
bouteille, emballés dans des 
cartons et entreposés sur pa-
lettes en bois. Les palettes sont 
stockées avant d’être expé-
diées à l’étranger et dans des 
magasins en France.

Victor CARO (2LT).

Vie du lycée

L’atelier journal a lieu le mardi au CDI pour 15 élèves, 3 enseignants
et Louis Coquin, journaliste retraité.

Editorial

Les 2 LT chez GiffardMaroc, voyage solidaire à Agouim

Les sirops Giffard ont une réputation mondiale.
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Les élèves de Sainte-Marie ont découvert une autre culture
et des Marocains accueillants.
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Les élèves de T SPVL sont partis, en octobre, à Agouim, petit village au sud de Marrakech. 
Pendant une semaine, ils ont découvert la vie locale et participé à des activités.

Si l’équipe de professeurs 
est quasi inchangée depuis 
le début du projet, il n’en 
est pas de même pour les 
élèves.
La nouvelle formation en 
conduite routière nous a 
amené cinq rédacteurs 
aux centres d’intérêts bien 
différents de ceux des 
élèves habituellement in-
vestis au journal (3e, ges-
tion, santé-social, logistique 
et couture).
Ils vous proposent dans ce 
numéro une présentation de 
leur formation, un article sur 
les 24 h du Mans camions 
où ils sont allés ainsi qu’un 
autre sur la passion pour le 
moto-cross de l’un d’entre 
eux.
Ce mixage d’élèves est tou-
jours très enrichissant pour 
tous et permet de vous pré-
senter un numéro varié où 
chacun a pu s’exprimer.
Nous profi tons aussi de ce 
numéro pour vous souhaiter 
une excellente année 2013.

Mot du comité 

La classe de 2nde LT est allée visiter fi n septembre 
l’entreprise Giffard située à Avrillé. Une visite grisante.



Plusieurs communautés co-
habitent sur l’île : les créoles 
(qui sont les Réunionnais), les 
indous (que les Réunionnais 
appellent les «malbar»), les 
chinois, les gens des hauts 
(que les Réunionnais appellent 
les «Yab»), les métropolitains 
(que les Réunionnais appel-
lent les «Zoreil»). Les enfants 
ayant un parent créole et un 
parent français sont appelés 
les métisses.

Chaque groupe prie un Dieu dif-
férent, chacun a ses croyances. 
Mais, ils ont une chose en com-
mun, les légendes et les peurs 
de ces légendes. À la Réunion, 
le mois de novembre est consi-
déré comme le mois des morts.

Pas de sortie
après 18 h

La plupart des parents inter-
disent à leurs enfants de sortir 

après 18 h. Pas question de se 
balader avec de la viande sur 
soi après cette heure-là, pas 
question non plus, pour eux, 
d’aller en boîte de nuit : ils ris-
queraient de danser avec les 
esprits. Tous les habitants de 
l’île de la Réunion (croyants 
aux légendes) rentrent à la 
maison en se présentant de 
dos à leur porte. C’est leur 
façon de chasser le diable. 
Sur l’île, peu importe croyants 
ou non, quelle que soit la reli-
gion, les habitants pratiquent 
tous «ce que l’on appelle le 
sort». Le sort le plus souvent 
pratiqué est la dépose d’une 
poule noire tuée au carrefour 
de plusieurs routes. La lé-
gende dit : celui qui roulera 
sur celle-ci attrapera le sort 
jeté sur la poule.

Villic et Léa,
2ASST.

Les élèves issus de plusieurs 
sections : Secrétariat, Logistique, 
Santé, Social, Couture, se sont 
donné rendez-vous, le 23 sep-
tembre, devant le lycée. Le 
groupe réparti dans deux cars 
a pris l’eurotunnel à Caen, direc-
tion Londres pour la première 
visite : le château de Windsor, 
le temps était typiquement an-
glais «very rainy», difficile 
de profi ter de la promenade. 
L’accueil dans les familles an-
glaises fut autrement plus cha-
leureux. Le deuxième jour, les 
lycéens ont entamé la visite gui-
dée d’Oxford et de Christchurch 
collège où a été tourné le fi lm 
Harry Potter avec des scènes 

comme le réfectoire et le long 
couloir. Ils ont vu la Relève de 
la Garde ; certains auraient 
rêvé de voir la Reine d’Angle-
terre à la sortie de Buckingham 
Palace ! Lors de la découverte 
du London Dungeon (musée 
de l’horreur), les comédiens 
ont mis en scène une histoire 
effrayante où ils faisaient parti-
ciper quelques élèves.

Des stars
chez Mme Tussaud

D a n s  l e  m u s é e  d e 
Mme Tussaud, i l y avait 
des stars américaines en 
cire (Lady Gaga, Beyoncé, 

Rihanna, Michaël Jackson, 
Amy Winehouse) des athlètes, 
notre président M. Hollande, la 
reine d’Angleterre et sa famille. 
Toujours dans ce musée, une 
nouvelle partie horreur avec 
des comédiens maquillés et 
déguisés puis une attraction 
dans des taxis anglais à la fi n 
de la visite. Pour fi nir, un ci-
néma en 4D avec des effets 
réels, comme le coup dans le 
dos avec un système dans le 
siège, un effet sonore pour mi-
mer le bruit des abeilles. Les 
élèves ont gardé un bon souve-
nir de ce séjour outre Manche.

Lauréna et Pauline.

Comenius est un programme 
d’échanges culturels fi nancé 
par l’Europe dans lesquels des 
établissements de divers pays 
sont choisis sur dossier. Le but 
est que des élèves communi-
quent entre eux, sur un thème 
précis sans qu’il y ait néces-
sairement des déplacements. 
La communication se fait en 
anglais par mail, Facebook 
ou sur une plate-forme. 
Deux thèmes sont abordés 
cette année. Le thème «tou-
risme» concerne Malte, les 
Canaries, la Suède, l’Écosse 
et la France. Le thème «vendre 
en Europe» concerne l’Italie, 
l’Angleterre, l’Allemagne, les 
Pays-Bas et la France. Sont im-
pliqués des élèves du lycée, 
volontaires et sélectionnés sur 
leur motivation.

Perfectionner
son anglais

Il y a déjà eu un échange entre 
les professeurs pour défi nir les 
étapes du programme. Quant 
aux élèves, ils ne cachent pas 
leur plaisir.
Aïda et Constance : «On adore 
parler Anglais, on aime la 
communication entre les 
pays. Cela permet de rencon-
trer des personnes, et même 
recevoir des lycéens du pro-
jet tourisme. Certains d’entre 
nous vont les accueillir». Pour 
Damien et Thomas : «On aime 
discuter avec des gens de 
différentes cultures et cela 
permet d’améliorer notre an-
glais». Que du bonus.

Ombeline, 2GA.

International

Carry de poulet.

À la Réunion, le mois des esprits et des peurs

Comenius : c’est reparti !Londres : ses parcs et ses lumières

Comenius fait des heureux !
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Le groupe de lycéens devant l’aquarium Sea life.
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Au mois de novembre, chaque année, 
l’ambiance est particulière sur l’île de la 
Réunion. C’est l’époque du surnaturel.

Cent seize élèves ainsi que neuf enseignants de Sainte-Marie sont partis en Angleterre 
du 23 au 29 septembre. Tout le monde était empressé pour cette visite «So British !».

Pour 4 personnes :
-  poulet (hauts de cuisses)
-  2 oignons
-  3 tomates
-  5 gousses de ciboulette
-  4 gousses d’ail
-  1 demi-cuillère à café

de safran
-  Thym, persil, huile,

sel, poivre
Faire dorer les hauts de 
cuisse dans un peu d’huile. 
Couper les oignons en fi nes 
rondelles. Piler l’ail. Faite re-
venir les oignons, l’ail pilé 
puis la ciboulette.
Saupoudrez de safran et 
mélanger soigneusement. 
Ajouter les tomates cou-
pées en petits morceaux et 
le thym effeuillé. Laissez re-
venir quelques minutes puis 
ajoutez 1/3 de litre d’eau. 
Faites cuire le tout 25 mi-
nutes en complétant l’eau 
si nécessaire en cours de 
cuisson. Servez, accompa-
gné de riz blanc, de grains 
et d’un rougail.
Rougail = Sauce composée de tomates 
coupées en tous petits bouts + huile, 
sel, oignons et piment.

«Carry de poulet» 
Réunionnais



Seize élèves âgés de 15 à 
21 ans sont inscrits en 1re 
année dans cette section. 
L’objectif professionnel pour 
beaucoup de ces élèves est 
de devenir conducteur routier. 
La poursuite d’études après le 
CAP est possible en Bac Pro 
transport ou logistique.
La formation en deux ans 
comporte des enseignements 
professionnels dispensés par 
groupe de 4 élèves : exploita-
tion du transport, conduite et 
connaissance des véhicules, 
réglementation routière (code 
de la route), technologie du vé-
hicule avant la conduite.
En enseignement général, 
les disciplines sont Français, 

Histoire-Géo, Maths-Sciences, 
Anglais, PSE (Prévention-Santé) 
et EPS.
Les stages sont un élément 
important avec en CAP 1re an-
née : 6 semaines de stage sur 
la réalisation d’opérations de 
préparation, groupage, char-
gement, livraison, enlèvement 
des marchandises. En CAP 2e 
année, à nouveau 6 semaines 
de stage sur la conduite et 
manœuvres en entreprises. 
«Nous avons déjà presque 
tous trouvé notre lieu de 
stage, expliquent les futurs 
routiers, grâce notamment à 
des connaissances person-
nelles dans les sociétés de 
transport».

Validation
de diplômes

Les élèves de la classe de CRM 
ont un avis positif sur la forma-
tion. Les cours de conduite s’y 

effectuent dans une Citroën C3 
et quand les élèves obtiendront 
le niveau B, dès janvier 2013 
pour certains, ils conduiront un 
camion (porteur 19 Tonnes). Ce 
dernier a été acheté à notre 

partenaire l’entreprise SCANIA.
Le diplôme est validé par le 
biais de CCF (contrôles en 
cours de formation). Les per-
mis B (Véhicules Légers), et les 
permis C et EC (Poids lourds) 
sont eux validés pour les élèves 
ayant obtenu leur CAP et l’âge 
requis (18 ans).
La classe bénéficie depuis 
novembre du parrainage de la 
société Transports Ageneau 
située à l’Est d’Angers. Une 
visite de cette entreprise est 
d’ailleurs prévue prochaine-
ment. «Nous avons déjà vi-
sité la société Scania en oc-
tobre. Nous avons été bien 
accueillis, café, jus d’orange, 
croissants et, ensuite, visite 
de l’entreprise avec, surtout, 
toute la chaîne de fabrication 
d’un camion».

Jessy et Charly (CRM1).

Un concours de belote a eu 
lieu le jeudi 18 octobre 2012, 
organisé et animé conjointe-
ment par la maison de quar-
tier des hauts de Saint-Aubin 
et les élèves de seconde SPVL. 
Ce concours amical s’est tenu 
dans la salle Van Gogh du ly-
cée. Y ont participé la classe 
de seconde SPVL et les re-
traités des maisons de retraite 
Sainte-Marie et Saint-Martin 
ainsi que les habitants des 
Hauts de Saint-Aubin inscrits 
à cette maison de quartier. 

Quelques participants, parmi 
les 80 personnes présentes, 
ont fait part de leurs impres-
sions. «J’ai appris à parler 
avec des personnes âgées et 
je ne les vois plus du même 
œil», a confié un élève de 
SPVL. Les personnes âgées, 
elles, sont prêtes à recom-
mencer cette expérience qui 
leur a permis de côtoyer la 
génération «opposée».

Claire C., Sarah
et Claire P., 2SPVL. 

Ce projet initié par le club d’An-
gers Natation Course a donné 
l’opportunité aux élèves d’ac-
cueillir un public divers, d’ac-
quérir de l’assurance en allant 
à la rencontre des personnes, 
de croiser et rencontrer des 
champions olympiques, d’être 
au fait de l’actualité sportive na-
tionale, d’inciter à la pratique 
sportive. Mais, également, de 
valoriser l’image du lycée et de 
montrer aux collectivités ainsi 
qu’à des chefs d’entreprises 
que le lycée a participé et s’est 
investi dans la vie locale, en 

apportant son soutien lors de 
manifestations d’ampleur na-
tionale auprès notamment des 
bénévoles d’associations. La 
classe de 2SPVL a été divisée 
en 2 groupes de 12. Afi n que 
les groupes se relaient, sur 
une matinée 7 h à 12 h 30 et 
l’après-midi 14 h 30 à 20 h 15, 
et cela pendant 3 jours. Le 
groupe qui n’était pas présent 
à Jean Bouin assistait aux 
heures de cours. Les jeunes 
sont très heureux d’avoir ac-
compli leurs missions : accueil 
du public, accueil des nageurs, 

contrôle des badges nageurs 
et des tickets publics, podium 
nageurs, podium partenaires, 
affi chage des temps et des re-
cords. En plus de cela, ils ont 
pu voir, en direct, les records 
de Yannick Agnel et Camille 
Muffat. Ce fut une expérience 
hors-du-commun, et les jeunes 
SPVL du lycée Sainte-Marie 
sont repartis avec de bons 
souvenirs. Et une belle expé-
rience professionnelle.

Claire P., Claire C. 
et Sarah R., 2 SPVL .

Vie du lycée

Charly et Jessy devant la C3.

Une formation aujourd’hui pour devenir routier demain !

2SPVL : les cartes en main !La classe de 2 SPVL : le grand plongeon 

Les 2SPVL avec les retraités de la maison de retraite Sainte-Marie, 
Saint-Martin, et la Maison de Quartier des Hauts de Saint-Aubin.
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Esther, Briac et Erwan, élèves de SPVL.
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Depuis la rentrée de septembre 2012, le lycée Sainte-
Marie propose une nouvelle formation : le CAP 
conducteur routier de marchandises (CRM).

Les élèves de la classe de 2nde SPVL ont été associés,
pour la première fois, au 9e championnat Elite France de natation 
en petit bassin de 25 m du 15 au 18 novembre 2012.

Chaque année le lycée Sainte-Marie participe en 
collaboration avec la maison de quartier des Hauts 
de Saint-Aubin à la Semaine bleue : semaine nationale 
tournée vers l’intergénération ; le thème national cette 
année «Vieillir et agir ensemble dans la communauté». 



Suivons à la trace l’interne modèle. Le 
lundi matin, elle laisse ses bagages 
dans la bagagerie. Sécurité respec-
tée : le local est fermé à clés.
À 7 h le matin, Anne, la responsable 
de l’internat, sonne le réveil : dur, dur 
de sortir de dessous la couette !
À la même heure, le self est ou-
vert pour prendre le petit-déjeuner. 
L’internat ferme à 8 h.
C’est parti pour une journée de cours, 
pendant ce temps-là, pas question de 
revenir dans les chambres.
Avant l’étude du soir, l’interne a droit 
à son petit goûter. Lors de la perma-
nence de 17 h 30 à 19 h, elle a accès 
au CDI et si elle n’a plus de devoirs à 
faire, elle a le droit de prendre un livre. 
Il est interdit d’avoir son portable, de 
la musique, de parler…
À 19 h, les estomacs sont vides, di-
rection le dîner. De 19 h 30 à 21 h 30, 
l’internat ouvre ainsi que les douches 
et les toilettes.

Dans les chambres, la lycéenne a le 
droit de fi nir ses leçons (si la perma-
nence n’a pas été suffi sante), d’aller 
voir les fi lles des autres chambres, 
d’écouter de la musique.
À partir de 21 h 30, Anne sonne le 
couvre-feu (le lundi et le mercredi). 
Le mardi et le jeudi, il est à 22 h 30 
car il y a accès à la télé et aux ordi-
nateurs. Le jeudi, l’interne ne doit pas 
oublier le ménage dans sa chambre.
À 19 h 30 et à 21 h, il y a des pauses 
cigarettes pour les internes fi lles. Il n’y 
a que les secondes, premières et ter-
minales qui ont le droit d’aller au coin- 
fumeurs. Les 3es n’y ont pas accès.
Le mercredi, les secondes, premières 
et terminales, ont le droit de sortir à 

partir de 15 h (selon leurs cours) et 
doivent rentrer pour dîner (19 h). En 
revanche, les 3es ont le droit de sor-
tir après le déjeuner (13 h 10) et doi-
vent être rentrés pour la permanence 
(17 h 30).
Le vendredi matin, le week-end 
s’annonce. L’interne descend ses 
bagages et elle les récupère le soir 
même à sa sortie de cours.
L’internat des garçons ne se situe pas 
au lycée Sainte-Marie mais se trouve 
au lycée de La Baronnerie. Les gar-
çons prennent une navette pour re-
joindre leurs chambres.

Olivia et Audrey (2ASSD).

Virginie Thoreau (22 ans) a ef-
fectué un BEP sanitaire et social 
en 2005-2007 avant d’enchaî-
ner avec 1an de Bac Techno 
ST2S (santé) à Mongazon. 
Elle a intégré l’école d’aide 
soignante du CHU et, depuis 
3 ans, elle travaille à la maison 
de retraite Saint-Nicolas en 
tant qu’aide soignante. «Les 
stages ont confi rmé mon en-
vie de travailler auprès des 
personnes âgées»..
Elodie Gibon (24 ans) était 
élève au lycée entre 2002 
et 2006, en 3e professionnelle 
puis en CAP couture. Depuis, 
elle a signé un contrat de pro-
fessionnalisation en vente et 
elle a intégré la vie active en 

tant que responsable de caisse 
dans une grande surface. 
«J’aimais ma formation cou-
ture mais je n’ai pas trouvé 
d’emploi».
Alexandre Thoreau (26 ans) 
a effectué un BEP logistique 
en 2005-2006. À 18 ans, il 
s’est engagé dans l’Armée de 
Terre pour 6 ans : il est parti en 
Nouvelle Calédonie, Kosovo, 
Tchad… Mais il ne souhaitait 
plus partir à l’étranger, il a chan-
gé de voie et travaille à Cholet à 
l’usine Michelin. «Ma formation 
d’origine en logistique m’est 
utile dans l’entreprise de fa-
brique de pneus».

Ombeline (2GA).

Les classes de seconde ASSP 
ont fait le déplacement du ly-
cée Sainte-Marie au parc à 
pied, avec pour but une jour-
née d’intégration. L’occasion 
de faire plus ample connais-
sance les uns avec les autres. 
Les élèves ont découvert un 

cadre magique avec plu-
sieurs activités, aussi géniales 
les unes que les autres. Par 
exemple «Bambou express», 
un cinéma 4D, parcours en 
coque de noix. Autres attrac-
tions, le théâtre des plantes 
ainsi qu’une balade en bateau 

où l’on se laisse guider au fi l 
de l’eau parmi la végétation. 
Les élèves ont beaucoup ap-
pris dans ce lieu plutôt surpre-
nant, entre le végétal convoité, 
le végétal généreux, le végé-
tal apprivoisé et le végétal 
mystérieux.

En autonomie

Ce fut favorable à une très 
bonne entente entre toutes. Les 
fi lles ont renforcé les liens déjà 
créés. Elles ont beaucoup aimé 
être «en autonomie» toute la 
journée. Ce fut l’occasion de 
parler avec les professeurs 
dans un autre contexte que 
l’école. Les élèves ont surtout 
apprécié le mélange entre la 
nature et les diverses acti-
vités. Le bilan de cette jour-
née est qu’elles ont pu «créer 
des liens sans faire de diffé-
rence». Les fi lles ont passé un 
agréable moment entre elles 
ainsi qu’avec les professeurs. 
Si cette journée était à refaire, 
ce serait avec plaisir mais ce 
serait aussi sympa de quitter. 
le Maine-et-Loire pour passer 
des moments comme celui-ci 
ailleurs.

Les élèves de 2 ASST.

Vie du lycée

Les fillles internes à la patinoire à la veille des vacances.

L’internat connaît à nouveau de beaux jours

Portraits d’anciens élèvesMagique et génial Terra Botanica 

Elodie, Virginie et Alexandre.
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Les élèves de 2ASSP ont passé une journée d’intégration
au parc végétal.
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Systématique dans les années 
d’après guerre puis plus du 
tout à la mode, l’internat est 
redevenu un modèle de vie 
recherché pour bien des lycéens.

Le 13 septembre 2012, sortie au jardin de Terra Botanica, premier parc européen consacré 
au végétal. Le parc se situe aux portes d’Angers, onze hectares d’émerveillement. 

Responsable de l’internat depuis treize 
ans, elle répond à nos questions.

Comment conciliez-vous vie professionnelle 
et vie familiale ?
Depuis 13 ans que je fais ce métier, c’est 
une organisation rodée. Les enfants me 
voient partir avant 19 h, mais les devoirs 
sont faits, nous avons eu le temps de discu-
ter. Quand les enfants étaient petits, j’avais 
toutes mes journées pour eux.

Qu’aimez-vous dans ce métier ?
J’aime avant tout la relation avec le 
jeune faite d’écoute, de relationnel et de 
diplomatie.

Quelle est l’ambiance en ce début d’année ?
Très bonne pour l’instant car ce groupe est 
très convivial.

Combien il y a-t-il d’internes ? De garçons ? 
De fi lles ?
Anne : Il y a 53 internes fi lles réparties dans 
18 chambres et une quinzaine de garçons.

Comment font les garçons pour l’internat ?
Ils prennent la navette à 17 h pour rejoindre 
la Baronnerie, ensuite les activités sont dé-
fi nis par leur responsable.

Interview
d’Anne Delahaie,

responsable de l’internat
de Sainte-Marie



Angers-Châteauroux
le 26 octobre (1-0)

Ce soir-là au stade Jean Bouin 
d’Angers, il y avait une chaude 
ambiance. Le match n’a pas 

été à la hauteur des espé-
rances du public. Le Sco n’a 
pas fourni un jeu bien sédui-
sant et les joueurs se sont mon-
trés maladroits devant les buts 
et dans le jeu. La première mi-

temps, le Sco dominait, avec 
un tir sur le poteau en début 
de match ; ensuite, il s’imposa 
jusqu’à la fi n de la première 
mi-temps. En pêchant à la fi -
nition en 2e mi-temps, le Sco 
s’est fait peur. L’équipe était 
plus dominée que lors de la 
première période. Les joueurs 
du Sco ont été sur la retenue 
avec des passes approxima-
tives et moins d’occasions 

de but. Mais Malik Couturier 
a débloqué la situation à la 
51e minute contre le cours du 
jeu donnant la victoire à son 
équipe.

Souvenirs, souvenirs

Le club d’Angers Sco a été 
créé en 1919 par les frères 
Fortin. Les faits marquants : 
le meilleur buteur du Sco a 
été Christophe Lagrange. 
Le Sco s’est qualifi é pour la 
demi-finale de la coupe de 
France en 1966. Et grâce à 
Lagrange, l’année suivante il 
fi nit troisième du championnat. 
En avril 1969, le stade Jean 
Bouin connaît la plus forte af-
fl uence de son histoire (22 989 
spectateurs contre Marseille 
en demi-fi nale). En 74, il fi nit 
5e en championnat.
Le premier président était 
André Bertin, le président ac-
tuel est Saïd Chabane et l’en-
traineur est Stéphane Moulin.

Romain et Valentin 
(2ASSD).

Il existe différentes pratiques 
dans le Hip-Hop : Locking, 
Poppin, Break, New Style. La 
culture hip-hop est arrivée en 
France en novembre 1982, en-
viron dix ans après son appa-
rition aux États-Unis. En géné-
ral, les jeunes et, parfois, des 
adultes s’initient à cette activité 
de loisirs qui s’apparente à un 
sport. Des cours à la maison 
de quartier de la Roseraie, au 
centre Jean Vilar à Angers, ont 
lieu le lundi et le jeudi soir.

Le Centre Jean Vilar est un lieu 
d’animation sociale, un équipe-
ment de proximité à vocation 
sociale, familiale et pluri-géné-
rationnelle, animé par de nom-
breux bénévoles et habitants 
de tous âges, en collaboration 
avec les associations agissant 
en faveur de la vie du quartier…
Pratique sportive et musique
Le Hip-Hop est un bon moyen 
de se défouler mais aussi de 
faire de nouvelles rencontres 
avec des personnes passion-

nées. Lors de l’échauffement 
en début de cours, Stéphane, 
le prof montre les mouvements 
puis les élèves le suivent. Cette 
pratique en musique permet de 
faire du sport sans forcément 
être inscrit dans une salle de 
gym. La culture cinématogra-
phique, plus spécialement les 
comédies musicales peuvent 
développer l’intérêt pour ce 
type de danse. Le Hip-Hop per-
met enfi n de regrouper des in-
dividus d’origines et de cultures 
différentes.

Yasmine et Sophia (1sec).

Indescriptible et surprenant, 
c’est le grand show du monde 
des camions, avec des courses 
du championnat d’Europe 
époustoufl antes (1 000 chevaux 
dans chaque moteur !), des ani-
mations de toutes sortes, et un 
défi lé de camions décorés en 
nocturne sur le circuit Bugatti.
La compétition comprenait plu-
sieurs championnats, le cham-
pionnat d’Europe FIA ainsi que 
le championnat de France. Il 
y avait également de nom-
breuses animations. Certains 

ont pu gagner des baptêmes 
de piste à bord du Lanester, 
un superbe camion américain. 
Un défi lé et une exposition de 
150 camions décorés ont fait 
le bonheur des spectateurs. 
Comme dans toute fête, on 
pouvait aussi se distraire à la 
fête foraine et les 24 h se sont 
terminées par un magnifi que 
feu d’artifi ce et un concert.
Le prochain «24 h du Mans 
camions» aura lieu en 2013.
Pour plus d’informations, le site 
Internet  : www.Le Mans.org

Passions

Soir de match au stade Jean Bouin : le Sco contre Châteauroux.

Le Sco, une «institution» angevine 

24 h du Mans : « super camions»Hip-hop au Centre J. Vilar à la Roseraie
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Chorégraphie lors d’un spectacle de hip-hop.
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Dans la vie angevine, le club de football professionnel tient 
une place importante depuis de très nombreuses années. 
Cette saison, le club joue en ligue 2 et obtient de bons 
résultats. Ce fut, récemment, le cas contre Châteauroux.

Issu des années soixante-dix, le Hip-Hop est un mouvement 
culturel et artistique apparu à New York, aux États-Unis.

Le motocross est plus qu’une 
passion. Il est aussi appe-
lé «MX». Pour pratiquer ce 
sport, il faut une moto et 
une tenue qui comprend : 
le casque, les bottes très 
rigides, les genouillères in-
tégrées dans le pantalon, 
les ceintures au niveau des 
reins, le pare-pierre protège 
le haut du corps, le masque 
et pour une protection du 
dos la dorsale est obligatoire.
Pour pouvoir rouler sur 
des terrains, Il faut une li-
cence FFM (Fédération 
Française de Motocross) 
ou UFOLEP. Il existe comme 
championnat : le junior, le 
minivert, mx1 (moteurs 
quatre temps de 450 cm3), 
mx2 (moteurs 4-temps de 
250 cm³ ou moteurs de 
125 cm3 2 temps). Ce sport 
coûte cher, cependant cela 
dépend de la conduite. Si 
on fait de la mécanique, on 
peut réduire les coûts.

Jessy (CRM1).

Le moto-cross :
une passion

La classe CRM1 (conduite routière de marchandises) 
a eu la surprise d’apprendre que l’entreprise Scania 
offrait à toute la classe des tickets pour les «24 h 
du Mans camions» les 13 et 14 octobre 2012.
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Au début de sa carrière, il dé-
bute dans les nuits parisiennes 
dans le centre de Paris (boites 
de nuit, soirées, etc.)
Avec tous ses titres branchés, 
(When love, Sexy bitch), il se 
classe numéro 1 des ventes à 
l’internationale.
Des grands noms de la scène 
collaborent avec lui sur plu-
sieurs de ses singles. Il vend 
plus de 3 millions d’albums. Il 
est élu le meilleur DJ du monde 
au TOP 100 d’un magazine 
spécialisé britannique.
Mais qu’est ce qu’un DJ ? C’est 
un faiseur d’ambiance musi-
cale. Il mixte des disques vi-
nyles ou des CD sur console 
et il chante.
Pour exercer ce métier, il faut 
plutôt être doué dans tous les 
domaines artistiques. Les en-

droits où se produisent les DJ 
sont très variés (Bar, Hôtel, 
Radio, Animateur en soirée). 
Un DJ peut-il vivre correc-
tement du métier ? 100 eu-

ros pour un remplacement 
d’une nuit et le DJ star avec 
un agent, limousine peut aller 
de 10 000 euros à 12 000 eu-
ros pour 2 h.

Le couple Guetta uni 
pour le meilleur

David et Cathy Guetta sont un 
couple soudé en privé mais, 

également, en relations pu-
bliques. Ils savent gérer leurs 
affaires. Cathy s’occupe de 
tout ce qui est spectacle, l’or-
ganisation des représentations 
de son mari David. Elle compte 
énormément pour lui. Cathy a 
ouvert une discothèque avec 
son mari, elle a aussi un res-
taurant marocain dans Paris. 
Le couple organise aussi des 
concerts sur l’île d’Ibiza en 
Espagne. De son côté, Cathy 
Guetta organise des soirées à 
Cannes et à Marrakech. On lui 
doit aussi des shows au stade 
de France en 2008-2009 puis, 
en 2010, auxquels elle invite 
des DJ internationaux avec, 
en vedette, son mari David 
Guetta.
Elle apparaît dans le clip vidéo 
de son mari avec Akon pour 
Sexy Bitch en 2009 et elle ap-
paraît seule avec David pour 
The Alphabeat en 2012.
Pas de doute, le duo ne 
manque aucune occasion 
d’être sur le devant de la scène.

Nathan (3PP2).

Bleach est un manga écrit par 
Tite Kubo : il nous fait découvrir 
la vie d’Ichigo Kurosaki, un ly-
céen tout à fait normal mis à 
part le fait qu’il peut voir les 
fantômes. Pour autant, il est 
loin de s’imaginer l’existence 
des «Chinigami» (Dieux de la 
Mort) et de la «oul society» 
(paradis). Mais un jour, un 
monstre appelé Hollow ap-
paraît et veut dévorer Ichigo. 
Il rencontre alors la jeune 
Chinigamis, Rukia Kuchiki toute 
vêtue d’un kimono. Gravement 
blessée, Rukia n’a pas d’autre 
choix que de transférer une 
partie de ses pouvoirs à Ichigo. 
Il se voit donc obligé de l’aider 
dans cette mission jusqu’à ce 
qu’elle se rétablisse.

Geoffrey et Raphaël 
(CRM1).

L’histoire d’Halo 4 débute en 
2557. Quatre ans après la des-
truction de l’Arche et de l’un 
des Halos, la moitié du vais-
seau L’Aube de l’Espérance 
erre toujours dans l’espace 
avec à son bord l’intelligence 
artifi cielle Cortana et le Spartan 
John-117 encore endormi dans 
son tube cryogénique. Le vais-
seau se fait aborder par des 
troupes d’assaut Covenants. 
Cortana décide alors de ré-
veiller le Master Chief de son 
sommeil. Master Chief re-
marque alors que l’Aube de 
l’Espérance est entraînée par 
une forte attraction venant 
d’une gigantesque planète à 
l’aspect Forerunner : Requiem. 
L’Aube de l’Espérance et plu-
sieurs croiseurs Covenants 
s’approchent donc de cette 
mystérieuse planète qui est 
un monde-bouclier.

Geoffrey et Raphaël (CRM1).

Les mondes de Ralph retracent 
l’histoire d’un héros mal aimé 
d’un jeu des années quatre-
vingt, Ralph la casse.
Etant rejeté de tous et fatigué 
de ses 30 ans de travail, il dé-
cide de quitter le jeu avec en 
tête un nouveau but : prouver à 
tous qu’il peut devenir un héros. 
Après avoir fait une thérapie de 
groupe, il décide de se trouver 
un nouveau coin de paradis vir-
tuel. Il va donc faire la connais-
sance de plusieurs héros de 
jeux vidéo, comme Sonic, 
Bowser, Clyde de Pac Man ou 
encore Zangief de street fi gh-
ter II. Un fi lm plein d’humour 
à découvrir. Les mondes de 
Ralph, un fi lm consacré aux 
jeux vidéos réalisés par Walt 
Disney animation studio. Sortie 
le 5 décembre au cinéma.

Marina (2 GA).

Tomorrowland est un festival 
d’électro qui se déroule, sur trois 
jours, en Belgique. Lancé il y a 
six ans, c’est le plus grand festi-
val de ce style de musique. On y 
compte seize scènes différentes. 
La première édition a rassem-
blé plus de 10 000 personnes et, 
l’année dernière, Tomorrowland a 
accueilli entre 120 000 et 180 000 
festivaliers. Les plus grands DJ’s 
internationaux s’y produisent et 
l’édition de 2012 n’a pas fait ex-
ception à la règle ! Evénement 
majeur de l’été, Tomorrowland ce 
sont des dizaines de milliers de 
personnes réunies pour célébrer 
dans une ambiance de folie la 
musique électronique. Cette mu-
sique est composée de sons ré-
pétitifs associés à des faisceaux 
lumineux.

Romain et Valentin 
(2ASSD).

En compéti t ion pour le 
concours «J’ai lu, j’élis», l’au-
teur J.P. Blondel nous plonge 
dans l’univers bouleversant de 
trois adolescents. Amis pour la 
vie, ils ont juré d’être toujours là 
les uns pour les autres. Comme 
tous les jours, ils se sont donné 
rendez-vous. Ils jouent, se ta-
quinent, se défi ent. Leurs vies 
basculent un dimanche d’hi-
ver. Le silence reposant de la 
neige, les jeux d’enfants, puis 
le silence pesant qui succède 
aux malheurs. J.-P. Blondel 
nous fait partager les tourments 
d’un adolescent perdu qui ne 
peut plus avancer, submergé 
par ses souvenirs qui le dévo-
rent. Un roman passionnant, 
émouvant.

Culture

David et Cathy Guetta, un couple sous le feu des projecteurs.

Le «phénomène» David Guetta en forme

Bleach un manga 
exceptionnel 

Halo 4
le jeu de l’année

Les mondes
de Ralph

L’électro. 
Tomorrowland

Brise glace, 
émouvant
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Depuis quelques années, 
David Guetta, 44 ans, 
est un Disc Jockey (DJ), 
compositeur, mixeur, 
producteur de musique 
renommé dans le monde 
entier. En piste.

La 1re de couverture
du manga Bleach.

Sur xbox 360 le jeu le plus 
attendu de l’année.

L’affiche du film. Tomorrow land.

Un roman pour les ados.
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Dans l’archipel de Lamu, au large du Kenya, Naim,
un orphelin de 11 ans habite chez sa tanteMaïmounia,
qu’il adore. Refusant d’aller à l’école coranique car peu
enclin à la discipline, il préfère l’école buissonnière,
et malgré son frère Hassan qui le course régulièrement,
il passe son temps à flâner, déambuler et traîner dans
les faubourgs de la ville, vivant de petites magouilles.

Kililana song,
128 pages, 20 €

Ouest-France
le prix Événement

Prix de l’album 2012
Ouest-France - Quai des Bulles
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